
Résumé de la conférence de Jacques Arnould 

Dieu ou Darwin ? Les nouvelles croisades créationnistes 

 

Dépassées, les querelles de sacristie et d’arrière-cour de patronage dans lesquelles certaines Eglises 

américaines avaient fini par perdre un peu de leur âme et surtout de leur crédit dans l’opinion publique, aux 

USA et en Europe. Au rebut, les histoires d’arche de Noé sur le point d’être retrouvée, de déluge reconstitué 

dans une éprouvette ou de traces humaines courant le marathon à côté de dinosaures. Oubliées, les 

chronologies bricolées pour mieux faire correspondre les récits bibliques de la Genèse avec les ères 

géologiques ou les arbres de la systématique. Le créationnisme à l’ancienne est mort (ou presque), le 

néocréationnisme est né. Darwin a, paraît-il, bien du souci à se faire et de quoi se retourner dans la tombe 

qu’il occupe non loin de Newton, en l’abbaye de Westminster. De quoi s’agit-il ? Depuis une petite vingtaine 

d’années, est né un nouveau courant qui admet l’idée d’évolution mais promeut l’introduction d’un facteur, 

d’une hypothèse supplémentaire, celle d’un dessein supérieur (l’intelligent design). Sa thèse : comment des 

systèmes aussi complexes que ceux qui forment les organismes vivants seraient-ils le fruit d’une évolution 

soumise au seul hasard ? Il faut nécessairement y voir l’intervention d’un facteur non naturel, d’une 

intelligence étrangère aux facteurs habituellement pris en compte par les scientifiques. 

De ces débats qui touchent non seulement les sciences mais aussi l’enseignement, la politique, quelles 

interrogations, quelles leçons est-il possible de tirer pour enrichir la question du rapport entre Dieu et la 

science ? Est-il possible d’en savoir plus sur Dieu, sur son existence, en contemplant, en étudiant la nature ?  

Faut-il croire en Dieu ou en Darwin ? Autant de questions ouvertes et débattues qui invitent chacun à plus de 

lucidité, de raison et de foi. 
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